date d'ébosié ad he à 


protestation constatant la violence, et rien de plus: c'est! longtemps. 


vous dire qu'on entamera, dès que la brèche sera ouverte, | tion 
Au moment de mettre sous presse nous appreïous | eu où l'Europe déplore les très nombreuses victimes 3 


des négociations pour la reddition de la ville. Dans un me- | faudrait des garanties nécessaires.” 


E- “+ 2 anless À DS à du gite met prnitrérsies 


“Tout est prêt, a-t-il dit, pour donner à la na- 
tion irlandaise une mesure très grande de liberté, mais il 
Lloyd George a 


invité le parti ouvrier à se servir de 


que la mort vient de eoueher dans la tombe l’un des pion- d'une guerre entre deux puissantes nations, oh ne pourra règlement de cette question. 


niers du Manitoba, le magistrat Joseph Turenne. jamais dire que le vicaire de Jésus-Christ, quoique assailli, 


C’est sans doute come réponse au premier ministre 


Cette nouvelle eausera une profonde douleur dans le ait consenti à une grande effusion de sang. Notre cause est que M. de Valera, le pseude-président de la république ir- 


coeur de toute la population eanadienne-française de! 1 de 
l'ouest. 

Citoyen intègre dans toute la foree du mot, ardent pa- ee md L robe rade nn rs + 
triote et grand chrétien, feu M. Turenne fut un père de Une dvnièse fois encère, à T'ulntrmbet la bénédic- 
famille modèle, ur homme digne, un ami sincère et l’un | | tion pontificale devait descendre sur les Zouaves. Avant 
des colons les plus courageux parmi les braves jeunes gens | de faire déposer les armes aux bataillons qu'il comman- 
qui vinrent s'établir sur les bords de la Rivière-Rouge | quit, et qu'il 4vait réunis sur la place Saint-Pierre, le eo- 
dans les premiers jours de la colonie. lone} Allet fit acclamier le Pape par les défenseurs des 

M. Turenne a joué un rôle important dans notre vie | Etats de l'Eglise; et Pie IX, paraissant à une fenêtre de 
hationale au Manitoba. ses appartements, étendit sa main bénissante sur ses chers 

Très réservé, ce fut un homme de phrases brèves, | soldats. C'était le remerciment suprème du Pape-Roi, 
mais ses conseils furent toujours remarquablse par la pru-| devenu l'auguste prisonnier du Vatican. ; 
denee et la sagesse. Avee le Pape, les ennemis de l'Eglise avaient eru em- 

Il connaissait bien l'Ouest et avait acquis dans n08 | brisonner la Papauté. Mais, on n‘enchaîne pas le verbe 
plaines une grande expérience. de Dieu : verbum Dei non est alligatum. Et, durant les 

Pendant de longues années il occupa un poste impor- cinquante années qui ont suivi la chute du Pouvoir Tem- 
tant us le département des terres de la couronne: il porel, la Papauté n'a cessé de ravenner sur le monde d’un 
rendit là de grands services à ses compatriotes. “elat merveilleux. 

Jl fut en politique un soldat ardent pour le parti au- ds db ml She rC proclamant 
quel il était allié; e’était un partisan convaineu du régime l'Immaeulée Conception et l'infaillibilité poâtificale dt 
conservateur fondé par Macdonald et Cartier RS Le eneyliques de Léon XF, deunadt an REF 

Comme il véeut dans une époque où l'on ne se serait L'halenrtute grands problèmes qui agitent. à cet- 
pas eru loval à sn parti—les deux partis politiques souf- |}, Lure J'humanité. Souverains, hommes d'Etat xà- 
fraient du reste du même mal—si l'on ne s'était crampon- trons. M couvent de protestants dis oo . 
né à la doctrine de, aux vainqueurs les dépouilles, il fut en }1. nt appris de ce Pape illustre à connaître leurs droits 
196 cavalièr ement jeté sur le pavé. et leurs devoirs. Et ses enseignements ont jeté un tel éclat 

| Père d'une famille nombreuse, sur la Papauté que, durant les dernières heures de sa vie. 
cnfants, pauvre comme presque tous Los cempnotes£ | l'humanité retint son souffle comme pour l'entendre par- 
lors, c'était presque la misère qui l'envisageait. ler encre, et qu'à sa mort, le concert de louanges qui salua 

Doué dune énergie à toutes épreuves il fit face eou-| mémoire fut vraiment universel. Puis, ne: fut Pie X 
rageusement à sa nouvelle situation, se lança, malgré son on en 
âge plutôt avancé, dans le commeree des anfmanx et réus- D meer mg es Eee ame LE he n ane 
Hire Ra RARSRUES RE des PAR d'éc0n0- |iressant la tête jusque dans le sanctuaire, ses directions 
mie à donner à sa famille le pain de dr les RE eucharistiques qui rapprochèrent-du tabernaele des mil- 

Le gouvernment Ri blin le HOEIAIS bientôt APrES SO liers et des milliers dames, ses réformes courageuses et sa- 
arrivée au pouvoir magistrat de police à Saint-Boniface, Intaires, ses prophéties sur le triomphe et RE 
France. Règne magnifique. fait tout à la fois de vérité, de 
crâce et de sainteté, et qui apparut véritablement au mon- 
de comme la restauration de toutes choses dans le Christ. 


compesée de jeunes 


poste qu'il ocenpa pendant plusieurs années avec une gran- 
de dignite. 

C'est un noble éitoven qui disparait de nos rangs et 
Sur sa tombe nous nous inelinens avee respect. 

Les vieux s'en vont! et la Papauté ravonne toujours sur le monde. 
Chaque fois que le glas funébre nens annonce la mort 


| ru prisonnier aussi, attire à hui les représentants des nations 
rentrons en Tolus- 


de laterre. La patrie de Luther et la patrie de Henri VIII 
ent leur anibassadeur au Vatiean.et la patrie de ( ‘alvin.qui 
vient d'accepter l'établissement d'une nonciature à Berne. 
sera bientôt représentée auprès du Pape. tout comme la 
Grèce schismatique le sera probablement, un jour, puis- 
qu'elle a demandé au cardinal Dubois de lui obtenir l’ac- 
ces de la cour pontificale. La Turquie elle-méme ambition- 
ue cet honneur. Demain, la France reprendra, à Rome. 
sa place de Fille ainée de l'Eglise et de protectrice des 
faibles. Et le jour n'est peut-être pas éloigné où le Japon 

et les Etats-Unis auront leur ambassadeur auprès du 
Saint-Siège. 


d'un de ces pionniers de notre rare. 
mémes et laissons pendant quelques instants notre pen 
ce voguer hbrement vers le passé. 

Nous puiserons de grandes lecons de pur patriotisme 
auprés de es disparus qui furent les premmers colonisa- 
teurs et qui ont tracé avec une énergie indomptable le 
premier Silen dans lequel s'est engage le charet de notre 
hationalité. 

Ils nous ont donné de fortes et bonnes lecons. 

Que l'exemple de leurs vies soient pour gois les jen- 
les ne soureée toujours vivante où nous irons puiser les 


forces nécessaires pour continuer Poenvre qu'ils ent si 


bien commencée. 


Cinquante ans apres la chute du Pouvoir Temperel, le 
Pape pourrait done dire avec Jésus-Christ. dent il est le 
Vicaire : Omnia traham ad meipsum (‘est la revanche 
de la Papauté. revanche pleine de charité et de divine 
grandeur.—A. H. (Semaine Religieuse de Québec. 


Le regretté défunt laisse pour pleurer sa perte ses fils ! 
Edouard, Arthur. Paul. Alexandre, En- 
Arpin, Camille Couture et J.-A. 


bressienrs Jules, 
Lee: mesdames J.-F. 
Chabat. 

Nous prions la famille de vouloir bien agrée l'expres- 


Son de notre plus vive sympathie. 


QUESTION IRLANDAISE 
LL SE GREEN SAR SRE PERENEAEE l'Honorable Thomas Chapais dans la Revue Cana- 
dienne 


La session dn parlement britann ique touche à son 


LA REVANCHE DE LA PAPAUTE 


terme. Beaucoup de son temps a été consacré, à part les 
questions internationales. à la question irlandaise. Elle 
devient de plus en plus grave, et de plus en plus diffieile à 
La situation de l'Irlande est d: 
entrevoir les plus sombres perspectives. 
la terreur v sont à l’ordre du jour. 


Ïl v aura cinquante ans, le 20 de ce mois, que le Pape 
est prisonnier au Vatican. Le 20 septembre 1870, en effet, 
l'armée piémontaise du général Cadorna entrait dans la 
‘uloureuse et fait 

La coereition et 
Les trots quarts du 
pays sont en état de révolte svstématiq : 


Rome pontificale par la brèche de la Porta-Pia. = 
Quels douloureux souvenirs évoque dans tous les coeurs 
catholique cette date sinistre! 10,000 soldats pontificaux. 
nt 4000 Zouaves. parmi le -Sque ]S de nombreux Cana- uement organisée. 
diens français, assiégés plusieurs jours par 60,000 Premon- Le sinn-fein domine dans la majorité dé cOFPS MUNICI- 
ts et Garibaldiens, durent mettre bas les armes pour ob-{[paux. I] a ses tribunaux. ses constables, sa force armée. 
tempeérer aux désirs de Pie IX, leur chef et leur père, au- | Il assume le rôle d'un gouvernement autonome en face dn 
Les | gouvernement britannique. En même temps, les actes de 
violence se multiplient et les Journaux enregistrent tous 
les jours de nouveaux attentats contre les propriétés et les 
personnes. L'Angleterre est obligée de maintenir en 
Irlande une armée considérable. 
| M. Llovd George se rend mieux compte du péril qui #- 
nace le Rovaume-Urÿ. Dans une éntrevue avec une délé- 
gation de membres de la classe commerciale, il s'est dé- 
clare plus désireux que tout autre de vair se régler la ques- 
tion irlandaise d'une manière qu serait acceptable par la 
majorité du peuple de l'Irlande. Le gouvernement serait 


bien disposé à faire la paix, mais il ne saurait permettre 


quel repugnait une plus vrande effusion de sang. 
“aillants soldats du Pape pleurèrent, quand on leur com- 
muniqua l'erdre de reddition. Depuis l'ouverture dn 
bombardement. ils se battaient comme des lions, et les 
Zouaves se preparalent héroiqueruent à faire une sertie 
er rase campagne, quand on hissa le drapeau blane Sur la 
brèche. Dès la veille, Pie IX, dont le coeur paternel ne 
pouvait suporter la continuation d'un combat aussi inégal. 
avait écrit au Général Kanzler, comandant-en-chef des 
troupes pontifieales. une lettre émue, où, après avoir ren- 
du hommage au courâge héroïque de ses soldats, Sa Sain- 


teté déclarait : «Quant à la durée de la défense, il est de 


RE dpt SLR E . ele EE re - A Ke RS Er ee 


et nous mettogs en hi toutenotre confiance. landaise, a fait la déclaration suivante dans un banquet en 


l'honneur de l'archevêque Mannix: “J'ai déjà déclaré 
que je croyais le peuple irlandais prêt à délivrer les An- 
de leur cauchemar, si ces derniers cousentaient à ac- 
curder à l'Irlande une élause comme celle qui fait partie 
äe l'amendement Platt, inséré dans la constitution de la 
république de Cuba, qui était la condition de l'évacuation 
des américaines de Cuba et de la fecon- 
naissance de cette mée république par les Etats- 
Unis. Je n'ai aueune hésitation à recommander au 
peuple irlandais d'adopter une telle mesure, et si une paix 
était signée à ces conditions je m'efforcerais pour ma part 
de resserrer les bonnes relations entre l’Irlande et le Gran- 
de-Bretagne comme il en existe entre l'Irlande et le reste 
du monde.” 

M. de Valera lui-même ne doit pas se faire illusion sur 
la nature de la condition stipulée par lui. Accepter l'indé- 
pendanee de l'Irlande, ce serait pour l’Angleterre démohir 
de ses propres mains l'édifice séculaire du Royaume-Uni. 
Le premier ministre a plus d’une fois déclaré que la Gran- 
de-Bretagne ne pourrait consentir à un tel démembrement 
qu'après une guerre où elle aurait été écrasée comme l'AÏ- 
lemagne l’a été en 1918. 

En attendant, devant son impuissance à trouver en 
irlande des jurés qui consentent à siéger dans les causes 
criminelles, le cabinet anglais s’est déterminé à présenter 
une lei pour la répression des crimes. Nous n'en connais- 
sons pas encore le texte, mais les dépêches en-ont donné le 
résumé suivant : ‘Ce bill donne droit au conseil privé 
de formuler de nouveaux règlements, s’il le juge à propos, 
afin de rétablir l’ordre en Irlande. Ces règlements seront 
des annexes au Realm-Acet de 1914. La durée de ces pou- 
voirs n'est pas limité. Maïs, comme le bill Balfour. ce bill 
restera en vigueur jusqu'à ce qu'il soit rappelé par le gou- 
vernement anglais. Il pourvoit à la détention des prison- 
iers irlandais dans des prisons anglaises et il donne droit 
aux autorités de nommer le juge qui présidera au procès 
dans les offenses qui seront passibles de la peine de mort. 
Ce bill abolit les procès par jury, excepté dans l'Ulster, 


Pie X es tmert. prisonnier come Pie IX et Léon XUL | à la loi ne sera pas appliquée." 
Benoît X V.| 


Naturellement. €e bill a prevegué nn violent débat 
dans la chambre des communes. Il a donné lieu à une pas- 


se d'arme oratoire entre MM. Llevd George et Asquith. | 
Celui-ci a tenu le gouvernement respousable de la présente | «ur 


-*Elle demanderait un (Cromwell, 
Cromwell dans le gou- 


situation en Irlande. 
s'est-il éerié, mais je ne vois pas de 
vernement. 
publique irlandaise n'avait pour lui rien d'effrayant, par- 
ce que la concession du Dominion Home Rule à l'Irlande 
le ferait bientôt s'évanouir. ‘*L'avez-vous offert ce Do- 
minion Home Rule, lorsque vous étiez au pouvoir?” lui a- 
t-on erié du eôté ministériel—*Non, a-t-il répondu, mais 
je suis prêt à l'offrir maintenant.” Dans son discours en 
réponse à M. Asquith. M. Lloyd George a dénoneé comme 
dangereuse et fallacieuse la proposition de ce dernier. 

+ In°v a pas un Dominion-qui ne possède une armée et qui 
n'ait le druit de posséder une marine, a-t-il dit M. As- 
quith serait-il prêt à accorder à l'Irlande une armée et une 
marine ? Les ports irlandais sont les points les plus vulné- 
rables de l'empire. Devrait-on les livrer au parlement du 
Liminion irlandais? M. Asquith ne fait qu'ajouter aux 
‘bffieultés et qu'empirer la situation. en faisant savoir par- 
tout en Irlande et aux Etats-Unis que les hommes d'Etat 
britanniques sont disposés à arcorder au peuple irlandais 
le droit de fixer sa destinée politique. tout en étant ferme- 
10ent décidés à lui refuser le droit d'avoir une armée et une 
marine.” 

M. Liovd George a prétendu qu'en écoutant le dis- 
cours de M. Asquith on aurait pu ervire que l'Irlande était 
un paradis en 1918. +: La vénté. s'est-il écrié, que 
cette année-là il v avait dans l’île voisine une armée de 
ss hommes engagés dans une conspiration de trahi- 
son et dans des négociations aver ies Allemands. Cette 
2rmée devait attaquer l'Angleterre deux mois après la 
grande offensive gerfhanique dont elle était informée. Cet- 
te même année, nous trouvions dans les poches d'hommes 
qui sont maintenant des chefs dans le sud et l’ouest de 
l'Irlande des deeuments démontrant qu'il y avait une en- 
tente entre eux et les Allemands pour nous attaquer à 
l'heure de notre plus extrême péril” 

Le discours de M. Llovd George a été haché d'inter- 
ruptions. Au cours de ce débat mouvementé, M. Joseph 
Devlin, l’un des rares députés irlandais qui siègent main- 
tenant dans la chambre, fut suspendu après une seène vio- 
leute. Le bill a été adopté par 289 voix contre TL Nous 
serious surpris qu'il donnêt au gouverm-ment britannique 
les résultats attendus. 


€ est 


L'orateur a déclaré que le fantôme de la ré- 
| 


LE COUT DE LA VIE 
. D'après les stafistiques du bu: 
reau du travail aux Etats-Unis, le 
coût de la vie, à partir de décem- 
bre 1919 jusqu'au mois de juin 
1920, à augmenté de cent pour 
cent, maïs d'une façon non unifor- 
me. dans un grand nombre de vil- 
C'est Détrüit qui occupe le soin- 
met. L'augmentation du coût de 
la vie y-a été de 136 pour cent; le 
pourcentage est de 1192 à New- 
York, et un huitième de l'aug- 
mentation à été enrégistré dans 
les derniers a1x mois, 
L'augmentation moyenne ne 
s'ét pas fait sentir également en 
toute chose; ainsi, l'habillement à 
monté de 220.8 pour cent pour les 
hommes et 253.8 pour een: pour 
les femmes. Les articles de nourri- 
ture, qui sont pourtant d’absolue 
nécessité, n'accusent qu'une haus- 
se de 105.3 pour cent. Les meubles 
ont monté de 205.1 pour cent. 
Et cependant l’on « plaint plus 
foriement du cultiveur, du pro- 
dueteur des denrées alimentaires, 
que des marchands de vêtements 
eu des fabriquants de meubles. 
Lez ménagères, les femmes et 
lez jeunes files contribuent dans 
une lonne mesure à réduire les 
dépenses en faisant à la maison 
une foule de petits travaux ur- 
gents 


C4 


LA CONSTRUCTION 


L'adtivité est grande dans la 
France dévastée. Au moment de 
l'armistice, la population des ré- 
fions envahiés n'était que de 
1.944.000 âmes. Au premier n0- 
vembre 1919 elle était de 3.534 - 
600 et de 3, 97,603 âmes au pre- 
mier avril dernier. 

À cette date, 4.006 communes 
avaient été réorganisées et 5,345 
écoles recevaient les enfants. Au 
premier mai on avait débloyvé 3.- 
339.000 hectares de terre sur les 
bris de toutes sortes rendaient imn- 
propré à la culture. 

On a enleve les fils bartel:s 
2.280.000 hectares et l'on 
a cernblé tontes les tranchés. Cela 
fait que la presque totalité de 
terre des régions dévastées ont 
été prêtes pour Îles semailles et la 
récolte eete année, sera une des 
plus considérables qu'elle ait Ja- 
Inaïs eue. 

La réparation des - maisons 
s'est faite moins rapidement. Sur 
les 500,000 qui avaient été dé 
truites ou endommagées, 185,000 
sont réparées. Les chemins sont 
avanéés [je 51547 kilomètres 
détruits par la guerre, 20.780 ont 
été rernis à Deufs et plus. de la 
moitié des ponts sont reconstruite. 
Des 3,598 (tablisements in- 
dustniels détrits, 2627 ont été 
retnis en fonctionnement et don- 


nent de l'emploi à plus de  300.- 
000 ouvriers 
La récolte terminée. tous ce 


travaux reprendront de plus bel et 
dans un an, il et à espérer que la 
France aura pansé la plus grande 
partie de ses plaies, 


Association d'Education des 
Canadiens Français du 
Manitoba 

Septembre est déja avance. et 
tous les jours il nous arrive des de- 
demandes d'inatitutnices. Nous à- 
vons là. devant nous, «x noms d'é- 
colles varante, où nous s#apres 
anxieux de plarer des Canadien- 
ne= franeaiss 
core quelques personnes qui n'ont 
pas conclu d'engagement pour cet- 
te année. # qu décideraient à 
répondre x potre preænnt appel, 
dlles toudront Wien” tarder 


COLE lquer avec lue. 


S'il æ trouve en- 


“mans 


Les salaires sont tous trés avan- 
tageux. les pensions recommande. 
bles et movens de commmunieation 
faciles. 


Le Secrétaire, 
186, rue Aulneau, 84 Boniface 
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